. BN ¢ .y t 2
lz-" k. % ?ﬁ TRty - K 4 E ~ g
A &8 7 N ‘ by B AN > 4 o
Pty SR p ) 2% ; ¥ 3 & Y
SRR L) 3 X 712N A% > 3 PO e i Taxd
v A 0 T R § ki - A ', D S Pan st s %
i :

¥

i

%

”®
o

e

5

D blafphematenr qui fur lapidé [elon L'ordonnance du Seignenr,

. '?}\‘

2% NTRE les enfans d'Ifral eftoit le fils d’'vne femmeIfraélite, dela lignée
% de Dan, 8 d’vn homme Egyptien, lequel eftant erilarmée print querelle

=

HRS contre vn Ifrachte,&c quand if eut blafphemé le nom du Sc1gncur & leut

mateur , & que tous ceux qui lont oliy blafphcmcr & maudirele Seigneur ,mettent

d’Ifra€l. Quiconque aura maudit fon Dieu , portera lapeine de fon pcchc & le blaf-
phemateur du nomdu Sc1gncur mourra dc mort. Toute la congrcgatlon dupeuple
le lapidera , foit qu’ilfoit citoyen ou cltranger. Celuy qui aurafrappe & occis'hom-

fte pour befte, Celuy quiaura faic outrage aaucun de fes prochains, commeil a fait,

luy {oit fait. Rupture pour rupturc ceil pour ceil, dent pour dent, comme il aura fai
outrage, ainfi luy fera fait, ulﬁappcra labefte a mort, ilenrendra vne autre. Ql il
{ y ait lugement égal entre vous, {oit quel'eftranger ou le citoyen ait peché : car ie
fuis le Seigneur voftre Dieu. Et comme le Seigneur auoit dic, le blafphemateur fut

lapidé
Leuitique Chap. 2 4.

2 maudit, il fur mené 3 Moyfe quilefit mettre en prifon, & iufqua tanc que §
lc Sc1gncur cuft dcclarc favolonté, lcqucl dit a Moyfe:tire horsdu camp le blafphe- 3

leursmains {ur {fon chef, & que toutle peuple lelapide. Auflitu parlcras aux enfans B

me , il mourrade mort. Celuy quiaura occis labefte, rendrale pareil , c’efta direbe- £




